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a c son, la présence d'élves qui recommencent le Nons n'excluons pourtant pas, on l'a vu, l'emploi de mc-

r de 'aiiée, et qui, par conséquent, ont déjà une idée niteurs dans les écoles. Nous les croyons, tu contraire,

e ce qisn aliprend, olire de grands avuntges it point de également indispensables, même dans les écoles où I'insti-
ýIe de nseigeinent. Ils deviennent en quelque sorte tuteur a un ou deux adjoints. NMais, tout en croyant à leur

es ihititeurs de lors camarades ; ils les mettent sur la voie utilité, nous ne nous ei exgérons pas la valeur cumme
tir découIvrir lus choses qu'u it heu Ie leur exposer, on veut agents d'enseignement.

eur tfire troiver, ce qui est, coMne on sait, la meilleure Dans une école bien organisée les moniteurs lie sont
ièire d enseigner, et surtout de développer l'ntelligence guère que (les répLtiiteurs. Ils font réciter les leçons, il

115 ct n ouro leur émulation nt leur montrant ce interrogent, font liire des exercices pratiques, mais ils n'en-

ls pe ntifire selr< int pas, c'est-à-dire qu'ils n'exposent pas des règles,
croonjs Ilvoir inlsi répondu d'ile nanière satisfai- des principes, ils donnent, il est vrai, des explications, iaisJ

asx oIwhetions qu'on pourrait ttire contre leplai pro- sur des faits dýj& expliqués, sauf dans la lecture, où ils doi-
1 noeus reste, toutefois, a donner encore quelques vent pouvoir ire connaître le sens les iots quise presen

teatiîisur les moyens de le mettre eni pratique dans tent dans les livres ott les tableaux. ots d'ailleurs toujours
es écoles. avalit ('expol'ser iPllploi dit temps de chaque jour fort simples si li méthode ai été bien choisie.

de la scinaine, ce dont nous nous occuperois dans le pro- Dans tous les cas, les moniteurs doivent être sous la sur-

aaint article. veiltin'e continuelle du miaître, téme lorsque celui-ci est
ous n'avons pas bei de dlire qile nous sipposonss. en occupé à ses leçons: la place qu'il choisit pour les donner i

élièral, lisne école bien disposée et pou rvue d'un matériel done aussi soi importance sous ce rapport.
couivenable. Car, coinlt introdt ire is e orgalnisation ré- En général, toute leçon donnée soit par le mu'aitre, soit ixr
ruhlère' et bien entendue dans une école dont le loial ne s'y mi muniteur, doit l'tre devant un tableau m; ais lorsqwdul
prëie p:s ? Couiînent occuper toits les élèves. s'il ily a pas existe plusieurs tableaux noirs dans l'école, le maître peut
e Place et si luse partie d'entre eux n'a rien de ce qu il tut s'mstaller à des places diflèreites. Souvent il se net a

ilr travailler Trop souvent les contuîies, où les parents lestrade, ngeant autour de lui la division qlu'il instruit, de
e> 1îlaigiienit que leurs ettilts i'nalprelttiett presquie rien en inianière à surveiller en néme temps toutes les autres. Cet

c!asse, lie doivent s'en prendre qlià elles-mniètes (le la firi- usage a certainemieit ses uvatitages q mis, dans certais
b1wsse des rêsiultats de F école. Pour bienti tire. il faiut avoir cas, il a des inconvénients. Le maitre doit pouvoir se moii-

Jc boas iaients voir avec fÉteilité pour aller partout où sa préselice est lié-

cepeildait, il uiit b e ersuadarquac di zle. tilt cessaire : or, la nécessité de descendre (le son estrade et
miître trouve presîlie toujours i moyen de seîppléer à l'n- d'y monter à tout instant le fatigue et gene ses mouvements.
flisace d'dis matériel inconiplet out défetuei. it le Il i est de nièle pour les élèves dans tousles exercices

!Is collaborateurs a cité, dans des articles sur cette question, où ils doivent ailler ait tableai ; l'obligation de monter sur

coinent il avatit vi des un(itres hiabiles triompher (les obs- 1 estrido et d'en descendre fait perdre un temps considérable

eicles que leur opposaient lelc oui le mobilier de l'école. daît les leçons. De plus, le breat du maître empèhe
Aulx expêldicns itîgénieux Iuîil rapporte. noi pourrions, parfois quelques élèves dte voir ce qui est sur le tableau ;

'i lespace oitus le permettait; est ajouter dauttres dont nous puis celui-ci, placé le manière à être vîî le toute la classe.

avons été ténoin. Mais. saits entrer ,dais des détails qui est souvent trop haut pour que toits les élèves ptlissent y
nous êcatrterieit de notre but, nous tiois bornerons à (lire écrire coinmodéinent.
itde, pour occuiper tous les élèves comme lexige le ilai Bonnes pour les cas où le itmaître a seul à parler ou à dé-

proiosé, il siflit, à la riguitir, qii'il y ait datis chaqiue école montrer et pour les circonistaiees où il saadresse à toute la

unlie iétîiode de lecture collée sur eirton. et quse cluque classe les leçois à Pestrade ont donc des inconvenients

élève, diti moiis parmni les commiçant soi' uirvil dutne quiln les élèves out des exercices à faire nu tableau. Il est

ardoise, percée d'tii trois e nt i 'ière à poi voir la p n1re bon daprès cel que le maitre se place, pour ces dernières

o nu epr uIle ficelle, leçons, dans nte partie le la classe dl'où il puisse sirveiller

l serait éalement à désirer n'a lieu imtni seul tableau aisément toutes les divisions ctavoi Poil sur ses moniteurs,
itir il y en eut aut moinis deux oit trois ; le plan pourrait pour savoir comment ils remplissent leur tache. Pour ces

alors être adopté d'uie ianière complète. Il convient encore leçons, lt meilleure disposition est celle où les élèves sont

que tous les élèves, tèttine les plus jetiltes, aient, des tailes rangés autour dli iaitre, debout, itrêts à aller tut ttableui

[our écrire. Cependat ce point, inalgré son iiportance sans perte de temps, et leur ardoise a la maim, pour sivre

n'est pas absolument inîdispcns-ible. Ainsi, dans utnse de ces les exercices qui s'y libut lorsqu'ils n'y sont pas appelés.

autvres écoles où les jeunes etifaits tt'ontt encore que des Dains les écoles mixtes, les élèves bont le tmêème ragés
banes pouir s'asseoir, il n'est pas imosiblo d'obvier à cette autour du itnaître, les garçons d'un cté et les filles de l'antre.
iitsunflisuiile dut mobilier. Ces enfiiîts, avec leur ardoise ais, ail sujet de lt cloison que divise ces écoles ein deux

pose sir leurs genoux, peuvent taire tous les exercices à la parties, nous dievos ire une remarque qui importe att boit

portée de leur Üge, ainsi que cela se irtique dailleturs daits emploi du temps si acessire p assurer le stecès de
les salles d'usie. Il n'y a ie l'écriture sur le papier qu'il leiseigieient. On a déjà it ici qie cette cloison, suifl'i-

faut ajourner autuiient où ils peuvent trouver- pie samenit élevée pour etîipêchter les élèves des deux sexes

aux tubles. Il ei résulte, sans doute, uIn peu de retard dals de se voir et le commuiqer lorsqu'ils soit ail travai , ie
leur instruction niais P'iwisfliîsaice des ressources fournies <oit pas P'étre le maire que le martree pisse voir les

par la coîîîiniîune cin est li seule catse. deux catégories d'élèves de tous les points de la saL. mais

Quint à la manière de donner l'enseignement, nous avoits cette précautioni ne sullit as: il faut encore qe la oson
assi qelquîes observttions à Présente. La première, c'est soit disposée <e telle manière qu'elle doe at at

que, dais titi bon eiploi dlu temps, l'enseignemuent direct libre atcès potr pass-r d'un conipartinieltt <laits l'es s u
par le imlaîtrO est, à notre avis, le fondenent. Cet ensci- Si la eloison s'vace jusq'il u estrade, censite c'est sou-
gîement sr-Il petit déveloper 'intelligence dles élèves d'Iuie ventl le cas, le aiîtitre, por aller d'ait cté dans l'antre, est
manière convenable et domner à l'esprit de l'luommute les res- forcé dl monter sur soit estradc et d'en faire le tour. Il cl

Sources <iti lui Sont itesaires pour trionihlier des difficultés réstitc des pertes de temps coisidérables, et souvent, pour

lat titi ofre lPétat dl la société, avec ses besoins croisatts les éviter o s'épargner <le la peine, le maître se contente

et avec les transformations perpétuelles le son industrie. Il d'interpeller les élèves ait lieu do se rendre Où sa prése lice
1011S parnt <le ispensable le faire la iuplis large p-art atix serait ntcessaire. Pour prevenir cet inconvénient, il est

leIî.,du maître. lit que lut cloisotn s'turréte presqule à fleuir de la ,preière


